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. LE CAN.ARD

AIRS D'OPEAS,
Chansonnettes,

monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
duCANARD

Par la malle seulement

AVIS
1' Les morcetux cl-desoun sont, envoyés

irmnco sur receptlon du prix marqué.
2, On n'expédie rien contre rembourse.

,ii-itt.

:1, Ai cils ofù un morceau demandé serais
cornpiètement, épulsé, nous le remplaçerons
paruinatre morceau de même valeur et lui
resseînlblant la plus possible, ai la personne
qui rait lit commanitle n'a pau,toutefoiw,dd-
':in, ri. autro morceau remplaÇant.

40 l"n iro tout euvoi d'argent par lettre on-
r'nl:'isrie, îanidat-posto, bons postaux ou
i.unm.lini- I'express. Nous ncceptons aussi les
11:nlbres4-lule di Canada, et des Etats-Unîs.
5o 'Tutiles coriînandes remplies par la.

naleseulement.

%d rmessujx: Lu CANAnD. Montréal, P. Q-

C1iANSONS NOTEES, petit format,
10 Cie la pièce

AIRS D'OPEIRAS
locnce
L'arnour c'est letoleil
V"lrulrull frulrullera

Cannaen
L'amour cat oufant do Bohnio

Fleutr te Thé
liuvonsg encore

.l e suIs né latns 10 Jarpon

0ilette de Narbonne
ion venllr ciesjctu'se ais
Le l'araills de la France
Siuillauiie Tell

Suis i ni meu,ll i
La Bielle l/lène

Vit mari sage

ela ii, at la fourmi
',1 il. No'l

La Parorite
Rtoma:uVo extraite du duo

4-, tile de- Tramibour-Mjor
1. fruit tNifetidu
'etit -'rinç'ais

Ces , enlv.s dtu paradis
Cnu plets dos préseges

L.a ',rieh!ot
Ont sit niliner quand on est Espagnol

L, Prinerqc des <anaries
bMon petit mari chéri

L1 timhale d'argent
'onpi Nl do latimbalo

Le e« tir et la main
Chanson (lu casque

Ler Or<nul-mogal
Chauson du kLri kiribi

Le four et la nuit
Ce qu'on appelle aimer

Le Petit Due
L'fge do l'amour

Le songe d'une unuit d'di
Un songe hélas

Le Trourère
Dieu que mn voix Implore

Les Cloches dle Corneoille
La légende des cloches
Chanson du cidre
itgardez par el
Chanson du marquis

Les dmannsa le Vllar,
No parle pas Rose

Les monsquetatres de la reise
Ai ! zuessieur

Les 28 jours de Clairette
Attension 1 ma petite coeotte

RIMES FOLLES
A une jeune fille

Légère comme un papillon
Qui voltige sur 1 arosée,
Comme lui, rarement posée,
Tu t'envoles en tourbillon;
Tes yeux d'azur pleine de malice
Sont deux diamants précieux,
Ton sourire est délicieux,
Ta bouche, le plus frais calice.

Mignonne, ton rire perlé
Trouve un écho dans ma poitrine,
Car j'aime la chanson divine
De tout oiseau vite envolé.
J'aime le carmin de ta joue,
Ta lèvre plus rouge que fleur,
Dans ton oil brillant de bonheur,
Le joyeux rayon qui se joue. ,

Tu n'es encor qu'à ton printemps,
A peine connais tu la vie i
Ton jeune fige me fait envie,
Car, moi, je n'ai plus dix-sept ans.
Oh i garde la bien, ta jeunesse:
Conserve ta franche gaité,
Ton regard plein de volupté,
Et ton sourire qui caresse.

Il. DE TREMAUNAN.

Rira bien celui-là qui le
dernier rira

On lit danls le Sémaphore de Dela-
goa Bay un article ainsi conçu:

Au moment où tout semble perdu
pour les infortunées républiques du
Transval et d'Orange, nous sommes
heureux et fier d'annoncer à nos
lecteurs que le sort des paye précités
ne reste point encore sans espoir. Un
fiicident fortuit livrait naguère au
président Kruger le secret d'un stra.
tagème néorostopchinin capable de
déjouer tous les plans du généralis-
sime des armées anglaises qui semble
voir comme une réalité la capitula-
tien et le sac de la capitale du
Transvaal et avec elle la lin dun-
guerre déjà trop longue et la satis-
faction pleine et entière de l'ambition
effrénée de la trop fière Albion.

Mu par les sentiments d'humanité
qui le caractérisent, le président
Kruger visitait en mars dernier un
hôpital de Prétoria dans lequel
étaient internés les blessés ennemis
que le sort de la guerre avait fait
tomber entre les mains des Boers et.
dont la magnanimité des autorités
du Transvaal a toujours pris un soin
particulier.

En parcourant les longues galeries
de l'hôpital le président aperçoit
soudain un soldat canadien qui assis
sur son grabat tient en main un
journal de format respectable qui lui
est arrivé depuis peu de Montréal sa
ville natale, de son cher Canada,
pays qlui l'a vu naître, et dont la lec-
ture semble captiver toute son atten-
tion et parfois exciter ses sourires.

Le digne président s'approche
de ce brave dont le fémur de la
cuisse gauche.a été labouré par un
éclat d'obus, il tend au patient une
main amicale et lui demande la

faveur de jeter un coup d'œil sur le
papiefrqu'il lit avec tant d'intérêt, ce
à quoi le soldat s'empresse d'acquies-
cer et de livrer à son illustre visiteur
l'objet de sa complaisante demande.
Kruger braquant aussitôt sur le
journal son puissant et riche lorgnon
y lit sur la 1ère page:

LA GUERRE A MONTREAL

Puis il examine attentivement un
croquis fort réussi de l'artiste du
journal précité représentant l'édifice
de l'Université Laval dont les étu-
diante debout sur les croisées expres-
semeut ouvertes tiennent en main de
longs et puissants boyaux de cuir
au moyen desquels ils repoussent et
noient sous un déluge d'eau glacée
les étudiants imprudente de l'Univer-
sité McGill qui trop confiants au
lustre nouveau donné au drapeau
britannique par la reddition de
Ladysmith ont osé tenter l'invasion
do Laval d'où ils sont repoussée avec
honte et dommage, obligés de rega-
gner leur Alma-Mater trempés jus-
qu'aux os et par un froid de 22 degrés.
Kruger parcourt à la htte les détails
du CANARD sur les évÛnemente de
Moutréal, et rit aux éclats en voyant
le parti fait aux drapeau anglais
par la population française de la mé-
tropole du Canada.

Alors il demande à son digne pri-
sonnier de guerre s'il voudrait bien
lui laisser pour quelques jours et
moyennant une bonne rémunération
le journal dont il vient do parcourir
la première page.

Certes, tròs volontiers, dit le sol-
dat, emportez-le, monsieur le prési-
dent; je vous le donne, en considéra-
tion du dévouement avec lequel je
suis traité ici.

Kruger plie bien soigneusement le
précieux document qu'il vient d'ob-
tenir, l'enterre dans une poche de
son habit et tirant de son porte-mon-
naie nue pièce d'or d'un volume fort
respectable, la met dans la main du
patient dont il prend respectueuse-
ment congé en proférant les meilleure
souhaits pour son prompt et parfait
rétablissement.

Le président remonte ensuite dans
sa voiture qui depuis plus de deux
heures l'attend à la porte de l'hôpi-
tal pour le reconduire à sa résidence
habituelle.

Aussitôt arrivé, Kruger allume sa
pipe allemande et tirant de sa poche
le papier qu'il y a déposé unguère et
y relit avec une nouvelle attention et
un nouvel intérêt les détails de la
guerre montréalaise, puis déposant
sa pipe il se met à son pupitre de
travail sur lequel il rédige en termes
formels trois venlate oillciels qu'il
fait porter par ses officiers d'ordon-
nance à Joubert, à Cronje et Botha,
qui se rendent un jour et à l'heure
indiquée au palais présidentiel de
Prétoria à l'effet d'y tenir un conseil
de guerre ayant pour but d'aviser
aux moyens de défense de la capitale
en prévision du Eiège de cette der-
nière par les armées ennemies' et
d'une tentative par elles de s'en em-
parer, et sur proposition du président,
secondé par Joubert et approuvé par
Cronje, le plan de défense de Prêto.

ria a été défini et arrêté comme Il
suit, savoir:

1° Ordre soit donné au comité d'ap-
provisionnem ente de l'armée de faire
immédiatement et pour être livré
sous le plus bref délai l'achat du ma-
tériel désigné cl-après :

600 pompes à vapeur de la force de
40 chevaux avec tuyaux de longueur
insolite et d'un diamètre extraordi.
naire, des manufactures de Smith's
Falls <Canada);

20 60,000 quarts ou barils d'huile
de pétrole de la maison Bushenell de
Toronto (Canada) ;

3° 100 bottes d'allumettes No 1, de
la maison E. T. Eddy, de IHull (Ca-
nada) ;

40 3,000 feuilles de papier sablé fin
et fort, de la maison J.-B. Rolland &
Fils, de Montréal (Canada) ;

5° 100,000 verges de fil téléphoni-
que avec tous accessoires utiles s'y
rapportant, de la manufacture Bell &
Cie (Canada) ;

61 3,000 paires de culottes en coutil
bleu pour jeunes garçons, avec une
poche pratiquée au-dessus de la cuis-
slère droite de chacune d'elles et im-
médiatement au-dessous de la dite
poche sera dûment fixée et solidement
cousue une feuille do papier sablé
destinée à la friction d'allumettes chi-
miques, manufacture de la rue de
Lorimier de Montréal (Canada) ;

70 Que ordre soit donné au corps
du génie de la République de cons-
truire au bas et sur le pourtour du
promontoire sur lequel est sise Prêto-
ria un tunnel souterain de 3 pieds
de longueur sur 5 pieds ile hauteur,
pourvu de distance en distance d'ou-
vertures ou trébuchets 'à portes tour-
nantes, et parcouru à l'intérieur d'un
fil téléphonique capable de commu-
niquer simultanément sur toute la
longueur du tunnel un ordre on com-
mandement identique;

80 6,000 torches incendiaires dû-
ment induites de bitume, résine ou
goudron, de la manufacture des Iro-
quois (Canada) ;

9° Qu'advenant l'investissement et
le siège de Prétoria, le générel on ofl1-
cie préposé eà la défense de la dite
capitale dispose comme il suit des
constructions, instruments ou engins
de guerre prescrit par les membres
du conseil de guerre tenu à Prétoria,
le 32 des malpropres, et l'an 'l'il huit
cent, janvier, à l'heure de cherche-
midi ;

100 Les 600 pompes à vapeur seront
disposées à distances égales autour
de la ville et à proximité de cette
dernière, et chaque pompe sera pour-
vue de 100 barils d'huile de pétrole
et de dix bons hommes pour la man-
ouvre ;

110 Dans le tunel circulaire autour
de la capitale seront placés 3,000 jeu-
nes garçons de 12 à 15 ans portant des
culottes en coutil bleu nanties de po-
ches remplies d'allumettes qu'ils al-
lumeront en les frottant suivant le
besoin sur les feuilles de papier sablé
y-annexées, et les dits garçons por-
tant dans leur main gauche une ou
deux torches incendiaires qu'ils allu-
meront sur l'ordre du commandant
de la place.

Après l'investissement de la ville,
qui devra s'effectuer sans opposition
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I~s F~1NF'~1N'rs FoeffiL ES

LeoNcE. -Apportez doucement les
tuyaux tandis que je vais lui ôter ses
pantoufles.

-Attends que je place l'autre ta-
bouret. O'est à peu près la distance,
n'est-ce-pas ?

(A suivre sur la siximt page.)

le généralissime des armées assié- président ; il est enchassé dans un
geantttos -commandera l'assaut de la vieux cadre d'or incrusté de pierre-

ville qu'il fera pr6eéder comme d'or- ries et surmonté de cette devise:

dinaire d'un feu ronflant d'artillerie; Le salut du Transvaal
les colonnes d'attaque monteront Nous vient de Montréal.
serrées et au pas de charge, la rava- Se, good bye i
berie et lartillerio restant sur les car-
rIères. Ausmitôt que les colonncs au-

ront atteint la moitié des hauteurs

<lu promontoire, les pompes à P&-
t-ole fonlct ioileront simultanément
et activement, inondant de leurs jetP

ptissants I i cont iuns les hommes, les Pour préveir l1 . . .a 'uics

chevaux et le sul ou gazon sur lequel con/rc toule contrurwiHt.

ils ont à marcther. 1 lb de patience
Aussitôt. le commandant do la cita- Autant de prudence

dielle sonnera téléphoniquement aux 5 onces d'éducation
:i,uuo garçons diu tunnel d'allumer, au 4 onces d'instruction

ioyei des alluimottes conten es dans 3 grammes de sagosse

leurs poches et du leurs feuilles de Autant de politesse

papier sablé, leura torches incendiai- Le tout dissoudre dans una chopine

res et de mettro partout le feu tur (le bonne volonté, un peu ranq un pe.

les derrières de l'armée ennemie qui, tit verre avant de vous mettre en co-

en qut-luei<s liiiutes, ne sera plus sur ILre.
le promuitoirei ql'un océan de feu qui,

en moins d'une heure de temps, aura Bizarrerie de la langue française:
,uut consu mé. hommes, chevaux, On dit: "donner un galop Il quel-
engins dIe g:,.rre, munitions, provi- qu'un ", pour le niettre au pis

sioes. On appelle brique réfractaire celle
Les commandements des chefs, en qui va au feu et soldat. réfraciaire

avant, ou en ret.raite resteront sans celui qui n'y veut pas aller.
oxétition, possiblo vu l'intensité des On appelle un temps de chion, un
iammes qui dévoreront tout, temps à ne pas mettre un chion de-

Lord Robert, porté sur une éminen- hors.
ce à quelque distance de la ville, no

devra son salut qu'à la vitesse du LE COMMERC.
courrier qu'il. a monté et seul avec

son aide de camp il survivra au dé-
sastre sans exemple dans les annales Le développement croissant et, rapide

<lu commerce de la partit. Est le iNlont-
militaires. réal est bien dIo nature A réjouîir lts t -a-

Ainsi e.tcrmiiera cette guerre ter- nadiens-français i>epui.s une t I *aine

rible qui aura coûté à l'Aigleterre d'années, le progrès a été remarquab'le.

plus de qooo hommesui6, 0 chevaux Dans presque toutes les r:tntics 'f-
prus de 0,000lomes 6,000 evauxen, faires, on peut aujourd'hui rivaliser
près de 3 'billions de livres sterling, avantagen.soment avec la piartie Ouest.
sans compter le matériel de guerre. Les muarchands.tailleurs e, sont parti-

A l'honneur de l'armée et du dra- culièreutent distingués. (nil en, trouîve

peau britalinsiques, voilà le bilan de la preuve en allant visiter le masnziiillue

peabitaion de cli. oerlain. magasin de M . .1 M . J auchap, No
1340 t-t 1:44 rue Sainte Catherine. No-

Les Républiques du Transvaal et tre compatriote à lit plus hel ts.srmieitt'Iit
drage auront maintenu leurs d'étes Son départemen td harles
drane aeuro maneu lrx faites est tout ce qu'il y a de mieis or-
droits et leur indépendance au pr ganisé. La con ection des vêtiîeeimets
d'irmenset sacrifices, maie avec est irréprochable, et, ce qui ne gâte rien,
'honneur qui est toujours la récom- les prix sont au-dessois de toute e<neur-

pense de ceux qui combattent que la rnce.
Les ('yclistes trouvent l\ les plus

j ustice. élégante costumnes. Oin est a presque

Le numéro du CANARD dans lequel fait une spécialité, tellement on a en de

le préldent Kruger a trouvé le comniander tout le printemps.
deel'pnva- Nous nous raisons uit devoir du re-

moyen de sauver son pays de lliva- coummuander au public d'encourager M.
sion étrangère est solennellement sue- Beaucbamnp qui prend une part si aic-

pendu dans le cabinet de travail du tive dans nos entreprises iationales.

IRATIS pur loi MMES
Tons ceux qui écriront à la "State

Melieal Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tiitenentA titred'essaiun paquetd'un
reiède tnerveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommnes qui souffraient depuis
dles années dle faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
mnatuirée de la virilité ou de la mémoire,
le faiblesse dorsale, de varicocelle et

d'émaciation des organes. Servez-vous
d'î,ne etiveloppe ordiiaire. Ecrivez des
:uiioirul'hui.

* . .LA.

:3M~ NATICALI

Au Capital Actions de $50.000

La îroebaine distribution d'ouvrages d'art se
fera Québa, e.rcred, -. Juin 1900.

. ....................... ,.. 4, 0

.... . ....:. · ..'.. : :.-.. lo
·· · · · · · · · · · · · ·. •••••••••. 00

5 I .......................... 00
2 .. ...................... 6050il, l' .... ... ... .... ... ... 25

1'tt ... .... ... .... .... ... 40

LOTS APPROXIMATIFS
SL o osd .. · · ..........s 20

i .......... . .............
LOTS TERMINATIFS

9 Lotsdo..........................8 4
. ". ". ......--.... --- ·. •.---....

3500 Lots valant................$54.742
Prix du billet, 2c, 50e. et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On de ma nde des
'ge ntg.

Ecrire au CANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons ut terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service le premièro classe.

.ln face d.o l'ilôtel-de-ville et du Pa-
lais de .ustice.

A quell ues pas des bateaux et des
gares de lemmins de fer.

38 et 60 Ple aoques-Oartior
JOE. RIENDEAU

-Ajuste les tuyaux à ses]' pieds,
comme ça.

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAbauu-I & PEML.i lm représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER, BlRE l(it

PORTER et aussi EXTRA1T de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres a cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

lDemandez-lesA votre épicier. S'il n'un
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co,
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL EAs-r 1395

Manufacturier de

NONUKEITS El IARBRE ET GRINIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,RWos et Gris.
Ouvrages de Batissos et de Cimetières, etc.,
de toutes descrptions, m et mu d6tail.Estimations données sur demande.

Bor et Ateliers:
eOTB-DBS-N2IGES, Montréal

Tout près del'entrée principale du Cimetière.
TaLupoX BLL: UP 1456

(Connection gratuite pour Montréa.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
EoRIRE à -

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans Inleotions hYPodermIques ni publicité, niperte de temps, ni antre Inoonviann, 1 ueîeouqu.
etunris-

md s ttoU Pl o- t?Ïens danus ses effets
Immédiats ou utérieurs. rit i i menttous les tu cru exception, s'iresrIp a&irnn:ent
suivant des trStions, par (es personns désireuses
de n guérir. C'est un véritable spefSiqu contre
l'alooolimo et la morphinomanie. Nous Invitonsoordialement tontes les Personnes Intéresées à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
faisons. nous leur donnerons ler preuves les plusconvaincants dle l'5eacti absolues de notre re-
mède. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté. une broebure qui leur donnera des
noesr menteomol et.adreirb la "DIXON

OUR CO, ousen grant, J. B. LALIME.

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets LA BOUTEILLE, PARTOUT
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MONTREAL, 2 JUIN 1900

Caiar<i rics
On a beaucoup parlé de la mesqui-

nerie du gouvernement de Québec
qui n'a souscritcque cinq mille dollars
pour les incendiés de Ilull.

Le premier ministre vient de s'ex-
pliquer. On a fait appel à l'étranger
-ou pour parler ei bon Canayen, on
passe le chapeau,--les souscriptions
viennent en masse, déjà plus de trois
quarts de million- ont été reçus et,
avec le montant payé par les compa-
gnies d'assurances, l'aide accordée
sera suffisante pour relever la ville
de Hull.

Le gouvernement de Québec nous
représente l'individu qui tend la
main et qui a pignon sur rue.

S'il meurt jamais, ce ne sera pas
d'un excès de générosité.

La chambre des communes a salué
l'autre jour le quarante-cinquième
anniversaire de l'entrée de air Char-
les Tupper dans la vie publique. On
a enterré la hache de guerre pour se
faire des compliments pendant une
henre, puis on a recommencé la lutte
pour le bien du pays ou pour le plus
grand bénéfice de ceux qui veillent à
ses destinéos.

Les convervatoure sont fort scanda-
lisés des menées corruptrices emplo-
yées parleslibéraux dans les élections
partielles d'Ontario.

Où diable la vertu va-t-elle se
nicher?

.Notre nouveau gouvernement mu-
icipal a maintenant quatre mois

dexistence Il poursuit son couvre
de régénération. Il veut absolument
guérir 1 administr.ttion civique de la
grangrène qui la ronge depuis si
longtomps. L:a népotisme semble être
le prix de ses services4.

Nous igous croyons en présence d'un
cas de charlat.anismo que la faculté
populairq ferait bien de surveiller.

A qui la faute ? Antrefois on ré-
pondait : c'est à Papineau. Aujour-|
d'hui on doit dire: c'est au peuple.

Ou1 r le peuple doit se frapper la
poitrine. C'est lui qui a conduit sur
le chemin de la tentation les hommes
sages, humbles, économes, scrupuleux
qui dévoilaient toutes les turpitudes
des bleus.

On leur a confié l'administration
des affaires du pays, aussitôt ils sont
devenus dissipés, arrogants, sans
scrupule. Au lieu de réduire les dé-
penses, ils les ont augmentées dans
une proportion de vingt pour cent;
ils ont fait les transactions les plus
louches, les contrats les plus extra-
vagants.

Le peuple est scandalisé, Indigné.
Mais aussi pourquoi a-t-il forcé ces
honnêtes gens a quitté la cloitre
qu'ils habitaient depuis vingt ans et
où Ils pratiquaient toutes les vertues
sans excepter celle du patriotisme,
pour les diriger dans le sentier qui
mène au désir immo.léré des honneur'
et des richesses ?

Il voudrait bien aujourd'hui les
faire rentrer au bercail, mais ce
n'est pas chose facile. Quand on a
bu à la coupe, on ne se résigne pas
facilement.

Ils lutteront, ils auront recours à
toutos les maohines à toutes les tra,-
pas, feront, appel à tous les Pritchett
du pays, avant de reprendre l'ancien
régime qui faisait toute leur gloire.

Peuple, fait ton med culpa Gou-
vernants du pays, accordez la tr.
ce que vous demandent si ardemment
les conservateure: Allez-vous-en I

ENTRE NOUS
Un de mes amis m'écrit de Québec

et me raconte un fait assez remarqua-
ble pour qu'on puisse en parler sur
LE CANARD et je le cite au public
comme fait authentique de certaines
reproductions qui au premier coup
d'oeil nous semblent Impossibles. Voici
la chose.

Un de ses amis se planta l'automne
dernier une écharde I dans la jam-
be. Il négligea de l'ôter malgré les
conseils de ses amis. Or, comme le
corps humain est fait de terre et que
le bois pousse dans la terre, il advint
que cette écharde se mit à croître au
bout de quelques temps et ses racines
s'étendirent de par tout le corps de
l'individu, et cela à sa grande sur-
prise et sans douleur

Elle atteint dans l'espace de quinze
jours un développement considérable
et avant qu'un mois fut écoulé l'indi-
vidu en question portaitsur lui, bien à
regret, un véritable arbr:socau. Bref,
au bout de quelques mois il fallait
nécessairement prendre une hache et
entailler l'arbre qui était venu d'uLe
grosseur énorme.

,a*

Et c'est ainsi que l'ami de mon ami,
put en cassant quelques branches
chaque matin d'après l'arbre qu'il
portait, se chauffer tout l'hiver
sans que cela ne lui coûte un centin.
A l'heure qu'il est, cet homme " fo.
rôt " n'est plus pour ainsi dire qu'une

" souche " et d'après l'avis des méde-
cins s'il ne prend pas de précautions
pour empêcher de pourrir cette
" souche " Il tombera, disent Ils en
pourriture.

***

Comme on le voit la négligence, n'a
pas de pardon et à preuve voici un
autre fait:

Un fermier des Etats-Unis très con-
nu pour sa richesse fut l'été dernier
aussi victime de sa négligence.

Il avait dans le temps des semences
ensemencé un terrain d'environ qua-
tre milles carrés de parapluies.

Il se dit que lorsque sa semence
serait mûre on les lui volerait s'il
ne prenait pas ses précautio is, car Il
n'y a rien pour disparaitre comme
un parapluie. Le vieux eultivateur se
promit de mettre tout autour de son
terrain une cloture, qui empê-herait
les plus intelligents de voler.

Mais au moment où notre cultiva-
teur se disposait à commencer cet
ouvrage un télégramme qu'il reçut lui
demandait de se rendre en Oanada et
sans avoir fait sa clôure.

Un long procès le retint au Cana-
da et lorsqu'il retourna chez lui, une
quinzaine après les récoltes, il ne
trouva rien sur son terrain, pas plus
de parapluies que d'automobiles ou
de navets.

*

"Je le savais," dit-il en voyant sa
ferme aussi nue, "on m'a tout volé
mes parapluies et c'est une perte
totale pour moi; mais gare aux far-
ceurs je les connaitrai l'an prochain."

Et cet été on dit qu'il a ensemen.
cé son champ de détectives pour
chercher ses parapluies.

ARTHUR Dus SALTARELLO.

BONNE REPLIQUE

Dans une réunion d'amis un hableur
ne cessait de parler de lui-même et
de tout ce dont il était capable. Un
ami pour le narguer se mit à ren-
chérir encore sur lui, et tint à son
tour l'auditoire en haleine par le ré-
oit de ses hauts faits personnels et de
tout ce qu'il se sentait en état d'ac-
complir.

Le hâbleur en pâlissait de jalousie
et d'envie, il finit par interrompre
l'orateur : -Voyons vous nous dites
depuis assez longtemps tout ce que
vous savez faire, dites-nous donc
maintenant ce que vous n'êtes pas
capable d'accomplir' et je tâcherai
de le faire à votre place.

Eh bien, vuici, répliqua l'ami, ce
qu'il m'est impossible de faire, c'est
de payer mes dettes, et je serai vrai -
ment très heureux que vous puissiez
le faire à ma place.

Au millieu des rires de l'assistance
le hâbleur dut retirer sa promesse, et
s'avouer battu,

LE ( HOIX EST FAIT
Pour les soins contre les affections de

la "Elrg et den poumons, le BAUyE
Rce AL est le remède vraiment efom-
caco et économique.

Les dix commandements des
Conducteurs

Les passagers tu collecteras
Pour ne pas en perdre immédiate-

(ment'
2

Dans la boite tu recevras
Les billets et l'argent pareillement.

3
Point de fraude tu ne commettras
Afin de garder ton emploi longue-

[ment'

4
De convertions tu ne tiendras
Que pour renseigner le publie seule-

[ment.
5

En devoir tu ne devras
User de boisson ni de tabac pareille-

[ment.
6

Les filles mondaines tu ne regarderas
Que d'un oil discret et prudemment.

7

Indulgent pour les sous tu seras
Et pour les imbéciles suffisamment,

8

A leurs b6tises tu ne répondras
Que par un sourire moqueur et mé-

[prisant.
g

De leurs rapports tu te méfieras
Pour ne pas être suspendu injuste-

[ment.
10

Observant tes commandements tu
[contribueras

A relever ta position méconnue jus-
[qu'à présent,

JEUNES Ou VIEUX
qui souffres d'insomnie. dedouleurs dans
le dos, de débilité nerveuse. de Crtes,
d'impotence,devaricto 'defa lesse
générale, vous pouvez maintenant obte-

Noussommescerta inue RDI
Du VXUXDO= jt ORDON vous

rendra la force, la mnte et la vigueur, et
aan de le prouver, nousvous enverrons

GRA TIS
Unbolb de temas valant $1.00.
Avec ces remèdles, nou enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
lières a lohamme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrons cette botte de remèes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de a cents pour payer
les frais de port LA coiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nousa encourage à faire cette offre libé-
rate. Ne. laissez pse plier cette occa-
sion de recouvrerla sant& et le bonheur.'

lm MUN am" 00,
P. O. 1 ox N 947 Montrial.
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LE CANARD

C C 
Un monsieur Mistrall qui arrive de

Plarle.prétend qu'il y a des femmes qui
ont trop de cheveux. Nous ne con-
naissons pas ce monsieur, mais il a
l'air chauve.

Depuis quelque temps les hommes
de police se plaignent que le bSuf est
dur. Nous croyons qu'ils le mangent
trop jeune. Ils feraient mieux de lui
laisser acquérir le fumet du faisan ou
encore faire comme les ménagères
canadiennes, le battre comme il le
faut.

Un de nos lecteurs nous écrit pour
nous dire qu'un homme de bonne
constitution peut facilement porter
quatre milliards en billets de cinq
cents piastres.

Il est, bon quo tous les lecteurs du
CANAIi le sachent afin d'être prêts à
toute éventualité

(le qui suit est tiré d'un roman
" Joyeux et fier le navire quittait

la raile. Hélas I que de joies et d'es-
pérances, de soucis et do craintes,
de pommes le terre et de conserves
il emportait avec lui au loin sur la
plaine liquide ! "

Le comité des marchés a t nu une
enquête dans l'affaire Tepsier. On a
interrogé plusieurs témoine. A l'un
d'eux on demande : qu'avez-vous vu
sur le marché ?

-Des échevins, répond le témoin
d'un ton assuré.

Il n'y a pas eu de transquestion.

M. Emile .Dumont, contre-maitre
dans lea ateliers d'imprimerie du
Journal, nous a gracieusement offert
la file d'un journal humoristique
qu'il a publié il y a quelques années
aux Etats.Unis : Le Pctit Baptiste.
Nous y cueillons A pleines mains des
bons mots, des anecdotes amusa.ntes,
des scènes canadiennes, etc , qui peu-
vent exciter la gaieté des gens les
plus enclins à la tristesse.

Un Canadien fraîchement débarqué
à Parid rencontre imopinément sur le
boulevard un de ses compatriotes
Surprise agréable,j oie de se retrouver
un pays ét;ranger, poignées de mains,
rien n'y manqua.

-Vous venez d'arriver ? demanda
l'un.

-A l'instant même et vous ?
-Oh ! moi, je suis à Paris depuis

quinze joure.
-Oh I parfaitement dans ce cas

vous allez pouvoir m'indiquer otl.:'on
trouve un bon verre de vin.

Comme on le voit c'est tout comme
à Montréal, avec cette différence
qu'ici notre Canayen aurait de suite
dit.à son ami:

-Allons prendre un verre de vin
chEz Frank Lachapelle, au coin des
rites Ste-Catherine et Cadieux.

A l'occasion de l'anniversaire de la
reine d'Angleterre, la Presse et le
Soleil ont publié des numéros extra-
ordinaires. Ce qu'ils ont brûlé d'en

LE CANADA CASSE LE RECORD

Dans l'expérience qu'on vient de faire de leur force, le Canada
a cassé la machine sud-africaine. Les pauvres Boirs devront payer
les dommages.

cens sous le nez de cette femme qu'ils
n'ont pas l'air bien sûr de connaître,
est inconcevable. A les en croire,
sans Victoria, le monde n'existerait
plus. Et l'on nous dit cela juste au
moment où les Anglais s'acharnent à
la destruction des Boërs.

Quel aquat'patissement !

M. Jonoas est un de nos hommes
forts. Il a lancé un défi à Robillard
pour une lutte à bras le corps. Ce
dernier qui a le titre de champion
depuis qu'il a défait Bourbon, n'a pas
l'air pressé d'accepter. Il dit tou-
jours oui, mais ne dépose jamais l'ar-
gent. Il avance d'un pas et recule de
deux. Désire-t-il répéter la ren-
contre des deux Canayens au fléau,
d'abord à cinquante pas, puis recu-
lant de deux pas après chaque coup?

A lions, put up or ahur i4p !

UN IOTEL QUE L'ON RECOM-
MANDE

Il fal ait évidemment dans cette par-
tie si fréquentée le la ville un hotel bien
meuî'ilé et bien tenu. Les ro iiîns-ai-
res îles licences l'ont compris et ils ont
délivrà ce pertis M Henri A lIard. coin
des rues Craig et Satguinet. L'hôtel
Capital seri le rendez-vous des voya-
-curs Il restera ouvert jour et nuit.

n v servira les meilleurs rep.1s à n'im-
porte quelle heure, d'excellentes hui-
tres, des vins exquis et le bons cigares.
Le publie connait depuis longtemps M
Allard et sait avec quel'e attention il
reçoit les clients L'invitation qu'il fait
par la voix du CmNAnai sera reçue par-
tout avec plaisir.

Qu'on n oublie pas que l'entrée priée
de l'hôtel se trouve sur la rue Sanguinet
No 2.

CONSTIPATION
Positivement

guri par ces
Pilules

Iliiln nie crée
a l- •ti i dare-

rînw. cnilti-
ens que in cons.

; lules dle céléri
le Dîawson nie

p rgentpas l'lin-'tl violerîn-
inent,: elles le
fte t que corri-
Plrre qui est d e

tlrve.rN. Fans pln tsn uovnet
de'peide C hude eot Vpur

25r a bonte.

L. E. OUIMET
Inugénieur-Electricien

Plombier, Oouvor et Poseurb..s,

d'Appareils a Eau Chande et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
_ .. Pri-s sangninlet

Toujouro un mnaina Fixtutre à Uaz et à Electricité
Mlobns, etc.

Aussi un assortiment complet de (1 zeJer.
Lustres. etc.

STENL!E bM PT E MENT
Aveauvo,,: . ' et At:ant u M ou . da nd . ,utre

(tomd, poi ivt.;~**,~ur savoir rOmseul
leles st 1,i... .i,. wnor,î.stons tourite

Bureaux: et Eull5i..N e oe 11, Mntiet.

L'ANNONCE et L'HONNEUR
Sont inséparables pour le vrai commerçant

Or, lor'îque nous annonço- s au publie que noue
venons de recevtir les puis belles Fiofes à Robes
que nous vendons à très bas prix. on peut y e oire.

Nou. avons aussi lem smeilleurus Toiles, les plus
élégantes DJentelle, les Cotons de toutes les cou-
leurs.

Pour homins, les Tweedi ls plus nouveaux et à
bon inirché. Dos Chemises, des Collets, des Cra-ra'es, etc.

Bref, tous les article, qui doivent compos:r un
Innabl ., noveatésbien dirigE.

ener. voir et vouu serez satisfa t.

COUTLÉE FRÈRES
13-S9 Rue Ste Catherine.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8U pour cel't

Capital A..tins, $1, 00,000.
Bureau Principal : TORONTO.

lnn. R. H ARCOURT Préesident ; JOHNFIRSTBROOR, Vieo-Prasident; A. J. PATTI-SON. Gérant-General: J. S. KING, M.D., Mé-decinairecteur: J. M. SPENCE, surintendant
Ph. DeGRUCHY,

gérant pour la Province de Québec.
Chambre 4, Edilee Imperial, Kontreal

ETES-VOUS SOURD??
Tous. les c.. de SUSDIftE ou di'ORES"E D@M f

guériassn miaintenant par otre notivelle Inven-
tion. Les, sourds,-miuets de' nnisuîsnoe ssise sont
Incurables. Les bourdueus d'oreillecessent land-
iatemei. Décrivez votre cas. Exanien et conseil

gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à lu
ne n A.'r icu as ge an e.,elie s5e...' ai~ instItute, cuic"ao, lu,..

SALON DE TOILETTE
1067 RUE STE-CATHERINE

Entre Cadieux et A ueJHOtel-de- Ville

Que des Barbiers de renoms ST-GERIAlN
6 teabbssamnt. t-pnoPnIETAInt

NONTREAL CARPET BEATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut dela Ru' Côté r- MON7REAL

TEL. MAIN 715
Le plus grand et le mieux équlp<.*des établis-

sornents de la ville pour le nettorage des Tapis.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien
Etabliasement unique en Bon genre à Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 28 Mal 1901

Une Tasse de Thé
Coméiîdie en 1 acte do Mitter et Dorley,

L'EPERLAN
Comédie en I acte de M. Ordnneau.

Mlle MARTHE TREMONT
LES JOU RD)AN

Duettistec Parisiens.

Angèle _D'A.rcy
'Victor Mo>ret

.M Da'rcy, ler comique.

Les Aramini

Cartal
Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

chaque jour. Matinée: i hr. Soirée: s lri.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc.

Loges 25c. Loge entière, $.oo.
Tél. Bell Est 1621.



O LE CANARD

L..es Enwfants TIerribles-Sute e fin

...Voici à présent la tache la plus
difficile ; bien mettre la couverture.
Mais grand-père dort profondément.

...Bon! mets-lui ses pantoufles et
allons dans la chambre pour jouir de
la scène du réveil.

jý 1O /LJ 1

JUIN

Le mot Juin vient du noim de la
déesse Junon, fille de Saturno et foin-
me de Jupiter.

Temps clair au couchant
Annonce pour le lendomain du vont
Liane rouge, annonce assurén
D'un grand vent pendant lajournée

***

HOltOSUOOPE
Celui qui naîtra dans ce miois sera

intelligent et entreprenant ; il fera
bien des tentatives inutilcs, infruc-
tueuses même, et il aura de nombreux
proies qui l'arrêteront sur le chemin
de la fortune; mais sa persévét ance
au travail surmontera toutes les difii-
oultés. Les bruns seront enclins à
la rapacité, les blonds à la timidité,
les rouges à la bonté et à la bienfai-
*ance.-La femme qui naîtra sous le
signe du Oancer aura à remercier
Dieu si eulle est jolie, car elle fera ex-
ception ; routes auront n faible
pour la musique, la danse, la toilette
et ces milles frivolités qui sont l'apa-
nage de" légèreté. Malheur à celles
qui rencontreront des maris aussi
peu sérieux qu'elles, car ensembles ils
pourront danser souvent devant un
buffet vide.

LE MEILLEUR CEltTllýICAT
Il n'est pas besoin le certilieats écrits

pour prouver l'ellicacité Ilu iA U.3l"
,XII U MAL contre la toux, le rhue, la
bronchite. Tout le monde sait ce qu'il
faut.

Eh I bien. oui, c'est comme cela mon
cier J'tai bienu voy ag, j'ai frequenté
les restaurants les plus chic et je n'en
@i trouvé nulle part (le mieux aiétutngé,
de plus achalandé que le Petii iVind-
sor de la rue St-Laurent. Sur sa table,
toutes les primeurs. On mange avec
appétit et l'on s'acquitte pour presque
un rien Nous recommandons i nos
lecteurs cet établissenent sans rival
dams la métropole du Canada. Onve-t
*-our et nuit.

-Toujours les meilleures hultres.

Corrigeons nous pas

Voici un échantillon de votre re-
portage canayen. La nouvelle re-
produite ci-dessous et publiée par Le
Temps d'Ottawa. Le Jérusalem de
type qui a pondu celle-là devrait faire
un livre sur l'art d'élever les cochons.

Lisez plutôt :

Un cultivateur de St Joseph d'Orlé-
ans s'est fait voler deux petits co-
chons sur le marché, hier.

Le voleur, Jeremiah Brown, rési-
dant rue York, a comparu ce matin
devant le magistrat O'Keefe pour ré-
pondre àl cette accusation.
Voici comment Frow s'y est pris pour
s'emparer des deux sus dits cochons.

M. Gervaisj courait sus aux ache-
teurs et Brown le regardait faire.

M Gervais traversa la place du
marché, rentra dans un restaurant,
puis dans un autre, offrant ses petits
cochons.

Cette course durera longtemps.
Alors, Brown, sachant que la pluie

ne tarderaitpas à tomber et qu'elle
forcerait M. Gervais à rester sous
quelque toit tant qu'elle ne cesserait
pas, et, sachant, surtout, que les pe-
tits cochons restaient maintenant. à
la garde du ciel, loin de leur maître,
se mit à leur faire des façons et des
cajoleries, histoire de les apprivoiser
en les amusant'

Il n'y avait pas de Sténographe
pour prendre " verbatim "1 ce qu'il
leur a dit, mais voici ce qui advint.

La pluie tombait torrentiellement,
et les petite cochons, malgré les fa-
çons de Jérémie. commencèrent à en-
tonner leurs jérémiades.

Mais, Brown réussit à les apaiser,
en les traitant de cochons roses et de
cochons de lait, etc.

O'était le moment prospère, Brown
était seul maintenant sur la place du
marché avec les petite Kron- ron, il
en saisit deux, les cacha sons son ves-
toî es courut les offrir pour moitié
prix au boucher de l'étal le plus pro-
che.

Moment tragique ! M. Gervais en-
tra et pris Brown en flagrant délit.

Le voleur lâcha les petits cochons
et fut empoigné à son tour par la po-
lice.

A trompeur, troupeur et demi I et
voleur, donc 1

Lr. cause est remise à huit jours.

Cette nouvelle abracadabrante a été
écrite par un poëte qui fa.it son début
dans le journalisme.

Il met avec ses cochons des mots
comme ciel, cajoleries, sténographe,
Jérémie jérémiades, cochons roses
et autres Le propriétaire des co-
chone court encore, s'il faut en croire
le reporter.

Margot.

Hotel Richelieu
NOUVEAU V T
pRUpRIAE......£ L. A. Côté

Ez-Gérant de L'JINl IH endeur:'.

L'lôtel a été restatiré. Il aura une
iirection Hians reprolit. j'xcllente
cuisine et chambres conirta1les.

Prix populaires.

James Deslauriers
80 Eue St-Gabriel, Chambre No. 3

CEINVURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES E' NEW-YOlLK

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

- A LA uil A IMA Ci

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-CatherineCOIN MAISH)N!NLEv

1I2 Rue Ste-Catherine - Montreal
NAISoN FtN[E EIPUIS 2:: ANA

EN VENTE toutes les anines IeF journaux
Ibu,.Imr uiv#nt s: Lu S,,î(utdu PeC-

tit J r:I, et. La MuAin Natie.ale; Lu Petit
Echo de la Mode : Les A.nuule l'litiques et. Lit.-
téraires; l'Echo d la Semii ine ; Le Huleil du ii-
iannehe La Petit l'aiien ; Le .Juurnal ds

I .unîi tes î'ublient ionl nr1it IiuS viennen~ft deC
iratre': La t;:sde Vit N,7; Lea femmnes g:.

uts. Ne- i I . t.:. e ot I 'amur. ermm0det en M~
i j. i in I . . È n t: , 21. ts le nu-
méroe endent sérnent.

L'Ey positioin du 1900. plus in!ti(reatnt quejai-
iLis. l'ouverture nyant eu lieu [el14 avril, Irix

, -l iit utnÉro.
I -~-.- ------..--.-.--------- -

PETIT cu LA FINE CHAMPAr-YE, LA CHAMPAE B. V. 8,
•Ourling Cigar." fai a ls Mala valanî 100 eu S,.



LE CANARD 7

Les sept commandements des
Garde-Moteurs

1

Aux ordres de tes supérieurs tu obéi-
[ras

Sanis critique ni discussion aucune-
[ment.

Ton sang-froid tu garderas
En toute occasion absolument.

3
A tes rosponsabilitCs tu penseras
En toute circonstance incessamment.

4

A l'approche de chaque rue tu feras
Sonner toin "I gong " puissamument.

soin( de ton char tu prendras
Pour qu'il soit eu ordre constamn-

Lment

)o ta cond'uito fier tu seras
En devoir comme autrement.

Avec ses commandementn tu satis.
Lferas

lo public et la compingniie pareille-
[ment.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

PAR

HECTOR BERTHELOT.

<l'est le seul roman canadien réelle-
ient comique qi' iti,é publié. Tou-

tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les lier-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitablo et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs corn-

pagnons sont les typeu de Canayensa
supôrieuroeneut réussis et il est im-
possible de ie pas se tenir les côtes
enlisant les exploits du cette bande

qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture on couleur et portrait de
l'auteur.

En vente.eau bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prixnet: 0 Ctv.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: I c Cts.

" " la douzaine. 95 CtS.
Si vous ne pouvez vous procurer le

volumo chez votre fournisseur ordi-
naire, onvoyez 11 cts, a l'adresse
suivante:

LE CANARD, Montreal.
Canada.

DROLERIES

-Une dame charitable remet à un
pauvre qui lui demande la charité
deux bons pour les fourneaux écono-
miques.

-Pardon, Madame, lui dit celui-ci
pourriez vous m'en donner encore
trois, j'ai des amis à dîner ce soir?

-Pas possible.. .ce pauvre Bonaang
s'est suicidé, lui qui l'année dernière
encore était e drôle, si gai...

-Hélas 1 le cher ami, il a voulu bre
humoristique jusqu'au bout, Il s'est
fait écraser par un train de plaisir,

Le maître d'école.-Oomment, pe-
tits vauriens, vous osez rire et vous
moquer de moi.

Chour d'éléves.-Pardon, m'sieur,
ce n'est pas de vous que nous rions.

Le maître.-Mais je ne vois pas ce
qu'il y a d'autro ici qui puisse prêter
il rire.

-Voyons, docteur, dites-moi fran-
chement, dans combien de temps se-
rai-je guéri ?

-Je vais vous dire la vérité, mon
cher monsieur Jacob; dans un mois
à peu près vous pourrez descendre
dans vos bureaux, mais il sera né-
cessaire que vous restiez en traite-
ment pendant au moins deux ans.

- Mais, docteur, ne confondez-vous
pas ? Je ne suis pas M. Joseph, le
banquier, mais bien Jacob, le facteur ,

-Ohi alors cela change le cas:
vousn'avezqu'un peude bile:dans
trois jours vous serez sur le pied et
à même de reprendre votre service.

Un rare avantage s'offre aux amie
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports ofliciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un vo:ume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est *1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau di. CANARD.

LIE P'ASSE-TEMIPS
est une superbe revue musicale.litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressanto et initile pour professeurs et
élèves. 8 pages <le texte et 10 pages de
musique clioisie : musique dle piano,
d'orgue, de violon, le mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux aîbonnés d'un au. En vente par-
tout, 5c lo numéro. Abonnement, $1.50
par année. S'adresser au bureau du
Passe. Temps, 58 St-Gabriel, Montreal.

Belles Marchandises·
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAI ES, Etc.
Ciomise faites sur oommande.

15-45 Rue Ste-Catherine
J. A. DELIBLE

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

LI

+ PRIEW1!

L. A. D, VORRISSETTE,
1630 Rue Notre-Dame, Nontreal.

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantages excelp-
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.
Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 'et 1449
rue Ste-Catherine,
3ème rue plus bas
que la rue Amherst.
Visitez le magasin
et demandez nos
prix.
Ouvert tous les soirs
jusqu'à 10 hrs.

AIRS FOPERAS,

Chan sonnettes,
Monologues

ct Chansonniers
.1 .endre au Bureau

du!i CANARD

.soulcment

AIRS D'OPERAS, to cts la pièce
Mignon

Counais-tu le pays
Elle ne croyait pas

Aireille
A toi mon dme

MIle Nitmrhe
Babet et Cadet
Légende de la grosse calme

Sii'itain rai

Si vous croyez avoir rave

Mne Favart
Quand il cherche dans sa cervelle

Ri!,olletto
Femme varie, foi qui Wy fne

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 cta la pice

A droite au fond
A,! c't'nffaire
A I, Joseph
Ai! lapauvre fille
Ah ! mince
Aih ! quell' cigarel te
Ai, mamnau, Ni tu savais
A la Bastille
A lachapelle
A lontroulge
Angèle
Arrêtez.le
Aubade a la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
Ça vaut pas la pe'ne d'en parler
C'est X'celient
C'est tout c'que J'peux faire pour voue
Comment on fait son droit
Ce q.eOj'alne
C'est M. l'maire qui permet ça
Chanson des matelots
Dit pare Sohmer au bout d'la ville
i)errlire la musiqu' militaire
Dan.s li rue St-Laurent
Elle a i0 ans la Marsellisise
Eli's ront en or!
Eh1' mn fait d'loeil
La amoureux
Except. ceux qui snnt Ici
Ell's en pinc'nt pour mol
Fais-moi la cbarité
Fuyez les baisers des d'noiselle
G riseries
Il pleut des caresses
Il se promène
Il ourait dftn'prevenir
I' n'a r'fuse son parapluie
Il était 3 petits soldats
il est permis d'aire sensible
J'attends voire retour
I'n'ai pas l'temps
j'te frai monter & ur les ch'vaux d'bois
Kekcek5 a
Ko ko ri ko
L'honneur et l'argent
L'onvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle
L'enflamime
L'enterrement
La ftèt des rats
Lu mère canadienne
La ClarInette
La fenme est un trdsor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça
La victoire
La noce à Bidard
La marche des commis.voyagenrs
La Oabinois
Le Pare la Victoire
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POUR RIRE
-Je crains que vous ne puissiez

remplir la tAche. Nous voulons des
hommes qui passent pardessus tout.

-Allons, très bien, dit l'aspirant,
J'ai conduit une voiture de boucher

Mme Prudent -Ainsi vous êtes dé.
cidée de vous marier, Louise ? Avez-
vous considéré que le mariage est
une chose sérieuse ?

Louise.- Oui, madame ; je vous ai
étudié, suivi attentivement vous et M.
Prudent.

pendant sept ans. L'astronome en plein vent.- Avan.
- - cez, Mesdames et Messieurs et venez

George. -Après tout, ça paie d'être voir la planète Mars. Deux sous pour
poli. vous seulement, Mesdames et Mes-

Emile.-Plas toujours. La semaine sieurs 1
dernière, je faisais le sourd-muet, un Une vieille dame.-Oh ! comme elle
monsieur passe et me donne une pièce est ronde et lisse I
de dix sous. Je lui dis: " Merci, L'astronome. - Attendez donc, je
monsieur, et il m'a fait arrêter. vais prier le monsieur au crftne

chauve qui se tient devant le téles-
Elle.-Est-ce parce que vous m'ai-

miez réellement; je sais que je ne
suie pas jolie.

Lui.--Je ne m'occupe aucunement
de la beauté.

Elle. - Vraiment ! Vous n'hésitez
pas déjà à m'insulter. Veuillcz, mon-
sieur, considérer notre engagement
rompu.

-Votre femme vous a-t-elle chica-
né pour être rentré si tard, hier soir.

-Ah I mon cher, vous ne savez pas
ce que c'est que d avoir pour femme
une maitresse d'école. Elle m'a tout
simplement fait écrire sur l'ardoise
cent fois les mots: "Je dois rentrer à
dix heures."

Le tramp.-Excusez moi, avez-vous
vu un homme de police?

Le cycliste.-Non.
Le tramp. -Dans ce cas, veuillez me

donner de suite votre montre et votre
argent.

John, dit la jeune mariée à son co-
cher, je vais faire des visites.' Allez
prendre les cartes qu'il y a sur ma
table de toilette et vous en donnerez
vne à chaque maison que je vous in
diquerai ,carje ne descendrai pas de
voiture.

Le cocher exécuta avec soin les or-
dres de sa maltresse.

Au bout d'une heure ou deux, et
après s'être urrêtée devant un grand
nombre de résidences, la dame dit
à John d'aller chez les Martin, les
Roy et les Faucher.

Je ne poux pas, répond le cocher
d'un air inquiet ; il ne me reste plus
que l'as de pique et le dix de trèfle.

- de

L'avocat.-Aiusi vous dites l'avoir
embrassé sur le pas de la porte?

Le témoin.-Non, monsieur. Oétait
près de l'eil gauche.

cope de bien vouloir se uéranger un
peu.

Un touriste (dans un hdtel en Suis-
se) - Garçon, apportez-moi encore
deux biftecks aussi coriaces que celui
avec lequel je viens de lutter; je les
ferai clouer à la semelle de mes sou-
liers de montagne, j'ai à faire de.
main une ascension des plus péni-
ble.

Le garçon.- Je regrette, monsieur,
mais ils viennent d'être retenus par
un autre ascensionniste.

UN PALAIS
Un bijou de palais vient d'être de

nouveau ouvert au public, celui de
M. Eddy Fortin. le propriétaire et
sympathique restaurateur qui tient
à l'encoignure des rues St Gabriel et
St-Jacques. Ce magnifique établisse-
ment vient d'être agrandi et complè-
tement remis à neuf. Tout a été mis
à contribution pour en faire le plus
chic et le plus luxeux restaurant.
Peintures, cabinets particuliers,
choix den meilleures liqueurs et des
cigares de toute& les marques, le tout
à prix réduits, le rendent néduisant.
Tout le inonde nonnait l'affabilité de
M. Fortin et de son personnel, en
sorte que nous sommes heureux de
dire que le public de toute classe va
continuer à fréquenter ce superbe
établissement

N'oublions pas d'ajouter que la
salle à manger qui est attenante à lé-
tablisement, est sous la direction dn
fameux chef Auguste Dubray, ai re-
nommée à Montréal. Que les gour-
mets se le disent et le succès de nos
deux amis est assuré Les chambres
pour les voyageurs sont spaciçuses,
bien meublées et bien éclairées.

TOUJOURS CELUI-LA
Si vous toussez, preneuz du BAUME

RIUMA L: si vous êtes enrhumé, pre-
niez du BAUME RHUMAL; ai vous
avezlia brunchito,prenez Ilu BAUME
RIUMAL, toujour lii BAUME RHU-
MAL

-T -'. Vous promet[une guérison sùre et
8 complètefde tous lesj

Caneers 5TmeusChaneres, Etc.
En plus, il est le

purificateur du sang
par excellence.

'nnrquoi souffrir
quand vous pouvez
vons guérir à bon
marché. $1.00 la
bouteille.

Dépôt général, Pharmacie LAVIGNE

Enfin, on serait, d'après un journa-
liste américain, arrivé à communi-
quer avec les hailtants de la planete
Mars.

-Quelle question pourrions-nous
bien leur poser ? demanda l'opéra-
teur en chef

-Demandez-leur s'ils ont déjà dé-
couvert leur Pôle Nord I s'écria un
membre du Cercle Arctique.

Elle.-Depuis mon retour du Sud
d'Amérique, je suia' une toute autre
femme.

L'amie.- Que votre mari doit donc
ûtre content.

La femme. Pendant que tu jouais
au poker avec ces messieurs, nous
avone joué à la roulette avec ces da-
mes et j'ai gagné.

Le mari.-Ah I c'est très bien cela.
-Oui, mais voilà, j'ai rejoué après.
- Et...tu as perdu.

- - - - - --- ---- -- --

INTEREATIONAL BEGISTRY CI
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem.
1,500 3 " 15 " 10

2,500 " 5 15 15
Pour plus amples informations s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97' Hue St-dacques

J. A. LEBEUF, Gérant, " ME No. so
£@' On demande de bons Agents.

BJ EA 0fAM P Marchand-Tailleur1340 & 1342 STE-CATH ERINE
En face du lar M

... ASSORTIMENT COMPLET DE...

Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et
Américains

Habillements pris sur commande et exécutés à court avis.

-»Dans notre Département d'Habits gonfectionnés+-
Ncous avone toujoî,'s un amnrtinient c.omplet de PANTALONS. VE.SCE-, P'ARtDESSUS

LÉGERS et HABITS complets dans toues lem nuances, ainsi que les pluq beaux nirs. Vous avez
fait grandir notre commerce. fions coupiuons sur vous pl>ur le inaintenir. Faites.nous l'honneur
d'une visite dans ncs nouveaux magasins

HABILLEMENT COMPLET $6.no en montant.
PANTALON $r.75 en montant. Habillements pour enfants une spécialité

EXTRA-Nons tenons toujours pour l'avantane de nos praLu un aso tiguent de
Paraplluies de la meilleure confection t L à tles i'rix ex eeî.[nonmt ri.

. COSTUMES DE BICYCLES, DE $4.oo à 5-oo-,-

An Di p!!
VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR ?

C'est Facile, C'est Simple, C'est Sûr, C'est Peu Coûteux!

Prenez les PASTILLES 'DIS-PEP'
Une seule boîte produit des résultats merveilleux. Des milliers de per-

sonnes radicalement guéries peuvent le dire. Le " Dis-Pep " est d'une
ellicacité infaillible. C'est le médicament préconisé par les hommes de
la science; c'est le seul recommandable aux pauvres dispeptiques.

Soulago. Instantandment
Guérit radicalement . . Le" DISPEP

Votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas satisfaiti

En Vente ches LYMAN, KNOX & Cie, rue St Paul, Montréal. on enoy6 par la malle
franco sur réception du prix, 5U ct, en adresant DIS PEL' CO., B. P., hto 2Pti, Montrósi.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Toi. 31 1409 main Si votre Pharmnclen n'en tient va, continuez d'envoyer

vos demandes chez nous.o

ILe "D-


